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S’il en comptait déjà une,
avec le port minéralier de
la Compagnie minière de
l’Ogooué, notre pays dis-
pose désormais d’une
deuxième installation qui
permettra d’accroître sa
capacité d’exportation de
manganèse. Sollicitées par
les compagnies établies
dans certains pays voisins,
ces installations affirment
aujourd’hui leur vocation
sous-régionale.

LE Gabon est, grâce no-tamment à la Compagnieminière de l’Ogooué (Co-milog), le deuxième pro-ducteur mondial demanganèse. En effet, la fi-liale du géant minier fran-çais Eramet enregistreaujourd’hui une produc-tion annuelle de 4 millionsde tonnes.Avec le démarrage de l’ex-ploitation du gisement deFranceville par la sociétéNouvelle Gabon Mining, et

l’intensification de l’acti-vité de la Compagnie in-dustrielle etcommercialise des minesde Huanzhu, qui opère àNdjolé, notre pays pourraitdevenir le premier pro-ducteur mondial de cetteressource minérale. Cetteambition se justifiant parla volonté des décideurs devarier les piliers de crois-sance, le défi critique étantdésormais sa mise enœuvre. C'est dire que l’aspirationdes autorités gabonaisescommande que le Gabonse dote d’infrastructuresnécessaires à l’exportationde la production, non seu-lement vers les clients de-mandeurs, mais égalementvers les pays où la trans-formation du manganèsebrut est bien plus impor-tante. En l’occurrence, lesinfrastructures portuairesqui viennent renforcer l’of-fre actuelle.Notre pays en comptaitdéjà. Il s’agit du port miné-ralier de la Comilog inau-guré en 1982. Cetteinfrastructure s’est cepen-

dant avérée insuffisante,compte tenu des ambi-tions du Gabon. De ce fait,le gouvernement a œuvréà la construction d’un nou-veau quai minéralier, surla base d’un Partenariatpublic-privé (PPP) avecGabon special economiczone mineral port (GSEZPort), filiale de la multina-tionale singapourienneOlam.Cette infrastructure por-tuaire a été inaugurée le10 août 2016 par le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, avec lacertitude que le Gabonvient de marquer un pasimportant dans sa straté-gie de relance et de diver-sification de son économie. La visite effectuée le 24janvier 2017 par le chef dugouvernement, EmmanuelIssoze Ngondet, et le mi-nistre en charge des Mines,Christian Magnagna, s’ins-crivait dans cette dyna-mique de booster le tissuéconomique national.
PERSPECTIVES*. Utiliséeactuellement dans sa pre-mière phase, l’installation

Des infrastructures portuaires pour augmenter la
compétitivité du Gabon
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Du manganèse attendant d'être évacué au terminal 
minéralier de Comilog à Owendo.
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Le chef du gouvernement, accompagné du ministre des Mines, 
lors de la visite du 24 janvier dernier.
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Une vue du quai minéralier de la GSEZ, filiale d'Olam international.
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Le  terminal  minéralier de Comilog.
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portuaire permet le trans-port de 3 millions detonnes de manganèse paran. Mais lorsqu’elle tour-nera à plein régime, sa ca-pacité de transportannuelle passera à 10 mil-lions de tonnes, assurentles responsables de Gabon

special economic zone mi-neral port. En l’associant,bien sûr, avec celle de laComilog qui avoisine les 5millions de tonnes, la capa-cité globale d’exportationdu pays sera portée à unequinzaine de millions detonnes sur un an.A l’évidence, on mesurel’importance de ces infra-structures en terme decompétitivité. Pour le mi-nistre des Mines, «c’est le
lieu, au nom du chef du gou-
vernement, de saluer l’ini-
tiative du président de la
République, Ali Bongo On-
dimba, d’améliorer l’offre
de transport de nos ports,
lesquels ont du reste une vo-
cation sous-régionale.»Il importe de noter quedans ce sens, des opéra-teurs économiques instal-lés dans certains paysvoisins ont déjà manifestéleur désir de se servir desquais minéraliers duGabon, pour exporter leursproductions. On pense par-ticulièrement à la compa-gnie Avima Iron Ore, qui aémis le vœu de faire transi-ter par notre pays, son mi-nerai de fer produit auCongo.

Pour cela, elle envisaged’investir dans deux infra-structures de transport.D’abord l’aménagementd’une route longue de 190km, entre sa zone d’exploi-tation et Makokou. Ensuite,une voie ferrée entre lechef-lieu de la province del’Ogooué-Ivindo et Boouépour rejoindre le cheminde fer Transgabonais, parlequel elle acheminera sonminerai jusqu’à Owendo.Cette dernière réalisationpourrait bénéficier augrand projet d’exploitationdu gisement de fer de Be-linga. Celle-ci nécessitantaussi la construction d’uneligne ferroviaire. La ques-tion de l'évacuation desminerais du Congo est, de-puis quelque temps, aucentre des discussionsentre les autorités de cepays et les compagnies mi-nières. Et il est tout à faitlogique que le territoire etles installations du Gabonsoient sollicités, tant lazone de production du mi-nerai au Congo n’est pastrès distante de la Sangha,le très septentrional dépar-tement frontalier avec leCameroun et notre pays. 


